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À propos d’un contrôle lointain d’une Bergeronnette 
printanière Motacilla flava baguée en Picardie. 
 
Par Xavier COMMECY et Patrick DECORY 

La Bergeronnette printanière Motacilla flava est une 
espèce d’oiseau dont de nombreux individus sont 
bagués en Picardie, surtout dans la Somme, 
essentiellement lorsqu’elles se réunissent en dortoir 
pouvant compter plusieurs centaines d’oiseaux en fin 
d’été. Plus de 4 000 oiseaux ont ainsi été marqués 
depuis l’an 2000 dont 3 275 par Patrick Decory, 493 
par Xavier COMMECY, 250 par Pascal Etienne, 125 
par Frédéric BAROTEAUX (et 123 par 7 autres 
bagueurs en ayant marqué moins de 100 chacun). 
Malgré ce grand nombre d’oiseaux bagués, il y a très 
peu de contrôles (oiseau recapturé vivant 
ultérieurement par un bagueur et dont la bague peut 
alors être lue) ou de reprise (oiseau trouvé mort) pour 
cette espèce : moins d’une centaine, souvent des 
contrôles faits à quelques jours d’intervalle en un 
même lieu. Ce faible nombre indique que l’essentiel 
de ces oiseaux bagués sont des migrateurs en halte 
migratoire vers leurs sites d’hivernage africains. 
 

Il y a peu, l’un d’entre nous (P. D.) a appris qu’un 
oiseau qu’il avait capturé et marqué le 1er août 2015 
au dortoir dans la roselière du Hâble d’Ault, commune 

de Cayeux-sur-Mer (80) avait été contrôlé comme 
mâle adulte le 4 février 2019 en Mauritanie, 
probablement sur son site d’hivernage. Le site de 
contrôle se trouve dans le Parc National de Diawling 
(situé dans le Sud-Ouest de la Mauritanie et faisant 
partie de la réserve de biosphère transfrontalière du 
delta du fleuve Sénégal) et à quelques kilomètres du 
littoral.  
 
Cette bergeronnette avait été reconnue comme 
oiseau de première année lors de son baguage en 
2015 ; elle est donc née au printemps 2015, 
probablement en juin, et a été contrôlée lors de sa 
cinquième année en février 2019 (entre les deux 
actes de baguage, il s’est écoulé une durée d’environ 
trois ans et six mois). Cet oiseau avait donc un âge 
déjà important lors de son contrôle mais était encore 
loin du record de longévité de son espèce qui semble 
être de 8 ans. Il est également à noter que durant 
cette période de sa vie, il a effectué quatre migrations 
vers ses sites d’hivernage et trois retours vers son 
site de nidification en Europe ce qui représente plus 
de 28 600 km ! 

Photo 1 : Bergeronnette printanière le 29 mai 2017. Photo Didier PLOUCHARD 
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Les autres baguages et contrôles lointains. 
 

Une telle localisation géographique hivernale de 
Bergeronnette printanière n’a rien d’original : on 
compte ainsi 3 échanges de cette espèce entre la 
France et la Mauritanie d’après le site « CRBPO 
data ». Deux sont issus de la région voisine du Nord-
Pas-de-Calais (13 février 1971, contrôlée les 14 
septembre 1971, 2 mars 1974 et 30 mai 1977) mais 
c’est une première donnée connue pour la Picardie.  
 
Ce même site du « CRBPO data » indique que des 
Bergeronnettes printanières « françaises » ont pu 
aussi être marquées ou contrôlées en hiver, 
essentiellement en Afrique de l’Ouest : Sénégal (30), 
Mali (6), Niger (6), Nigéria (3), Mauritanie (3), Côte 
d’Ivoire (1), Guinée (1), République centrafricaine (1) 
ou dans les pays du Maghreb – oiseaux 
probablement en transit vers ou depuis des pays plus 
méridionaux : Maroc (23), Algérie (13), Tunisie (9) soit 
96 contrôles africains pour un peu plus de 45 000 
Bergeronnettes printanières marquées en France 
(environ 0.2%). 
 

Pour les oiseaux bagués ou contrôlés en Belgique 
voisine, les pays d’Afrique où ces oiseaux ont été repris 
ou capturés sont : Maroc (19), Algérie (2), Sénégal (4), 
Mauritanie (2), Mali (2), Côte d’Ivoire (1) ; soit, sans 
surprise, dans les mêmes aires géographiques.  
(D’après https://odnature.naturalsciences.be/bebirds/
fr/ring-recoveries  consulté le 10 janvier 2020) 
 

Pour la région picarde, nous possédons aussi 3 
données de contrôles montrant qu’une voie atlantique 
est utilisée par les Bergeronnettes printanières 
passant par la Picardie vers leurs contrées 
d’hivernage : 1 oiseau bagué au Hâble d’Ault le 31 
juillet 1990 et contrôlé dans les roselières de la baie 
de Seine le 25 août 1990 et un autre pour les mêmes 
sites, bagué le 10 juillet 2011 et contrôlé le 19 août 
2011. Dans les deux cas, un petit mois de lente 
descente vers le sud depuis la Picardie pour rejoindre 
la Normandie. Pour une autre, elle fut capturée et 
baguée à Donges (Loire-Atlantique) dans une 
roselière de l’estuaire de la Loire le 2 septembre 2014 
et contrôlée un an plus tard le 7 août 2015, toujours 
au Hâble d’Ault. 
 

Une donnée plus ancienne est plus originale. Un 
oiseau capturé et bagué le 11 avril 1963 à Le 
Barcares (au nord de Perpignan – Pyrénées 
orientales) a été contrôlé le 7 mai 1965 à Becquigny 
(02), révélant ainsi un passage printanier par une voie 
plus orientale. 
 

Les contrôles locaux. 
 

Le baguage régulier dans les roselières de la « baie 
de Somme » (à Noyelles-sur-Mer au lieu dit : 
« renclôture Helluin » et à Cayeux-sur-Mer au lieu dit : 
« Hâble d’Ault »), en fin d’été, a permis d’obtenir 
quelques contrôles. Ils montrent que les 
Bergeronnettes printanières peuvent rester quelques 

jours dans le secteur avant d’entreprendre leur grand 
voyage d’automne vers l’Afrique.  
 
C’est ainsi que pour 15 oiseaux nous avons des 
captures-recaptures aux mêmes endroits à quelques 
jours d’intervalle (3, 4, 4, 6, 7, 11, 11, 13, 15, 19, 19, 
19, 23, 33, 39 jours entre les deux soit une moyenne 
de 15 jours). 
 

2 oiseaux ont par ailleurs fait l’objet d’échanges de 
dortoirs entre ces deux sites : un bagué le 13 août 
2006 est contrôlé le 19 août de la même année ou cet 
autre bagué le 28 juillet 2006 et contrôlé le 29 août 
2008. Cette fidélité inter annuelle aux roselières de la 
baie de Somme montrée par ce dernier cas a aussi 
été notée par plusieurs autocontrôles sur un même 
site : août 2008 et septembre 2009 ; septembre 2010 
et août 2012 ; août 2011 et août 2012 ; août 2015 et 
août 2017. 
 

Carte  1 : Localisation de sites de captures et de contrôles 
cités dans le texte (Donges – Loire-Atlantique et Parc 
National de Diawling – Mauritanie).  
D’après CRBPO data consulté le 2 avril 2020. 
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Conclusion 
 

Cette note permet ainsi d’appréhender et d’exposer 
une partie du cycle de vie de la Bergeronnette 
printanière en Picardie : regroupement en dortoirs en 
fin d’été, utilisation des ressources alimentaires de la 

plaine maritime picarde pendant quelques jours pour 
certaines, descente en étapes vers l’Afrique où elles 
passent l’hiver. 

Patrick DECORY 
62100 Calais 

Photo 2 : Bergeronnette printanière femelle à Ault le 30 août 2015. Photo Didier PLOUCHARD. 

Photo 3 : Bergeronnette printanière flavéole. Photo Thierry RIGAUX.   


